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Le Courrier, 28 février 2025

le  MAG DER
 WEEK-END

LE COURRIER  
VENDREDI 28 FÉVRIER 202524

ONE DAY  
AT A TIME

CÉCILE DALLA TORRE

Danse X Le peintre français 
Yves Klein est connu pour ses 
toiles monochromes bleues 
 lapis-lazuli, d’où la couleur qui 
porte son nom. Mais il a aussi 
marqué la modernité par son 
Saut dans le vide, photographié 
en train de s’élancer dans les 
airs depuis le toit d’un pavillon 
de banlieue en 1960. Prendra-t-
il son envol ou va-t-il chuter? Ce 
photomontage ne montre pas 
les amis qui le réceptionnent 
quelques mètres plus bas… 

C’est cet élan de Klein qui a 
inspiré Marie-Caroline Homi-
nal, fascinée par cette image, 
par la danse et par les arts, lors-
qu’elle s’est fait photographier 
en pleine nature dans les Gorges 
du Chauderon, près de Mon-
treux, pour le Prix culturel vau-
dois de la culture qui lui a été 
décerné l’automne dernier. 
«J’aime cet endroit de mon en-
fance, il y a des fougères par-
tout, des gorges magnifiques. Ce 
l ieu est très particulier, le 
micro- climat y est fou», nous 
raconte-t-elle. 

Transmettre la danse
Marie-Caroline Hominal a aussi 
reçu le prix de «danseuse excep-
tionnelle» de l’Office fédéral de la 
culture en 2019, douée d’une 
grande technicité qu’elle conti-
nue de parfaire lors des entraîne-
ments avec son équipe de dan-

seur·eurs en résidence de créa-
tion au Pavillon ADC, à Genève. 
«Nous avons nos entraînements, 
ballet, fitness et yoga, le matin, 
les répétitions l’après-midi.» 
Cette routine lui plaît, pour le 
plaisir de faire travailler le corps 
en suivant sa professeure, une 
charge mentale en moins, elle 
qui s’est plongée dans un travail 
chorégraphique en profondeur 
pour dix interprètes avec son 
nouveau sp ectacle Numé -
ro 0 / Scène III, bientôt à l’affiche 
du pavillon.

Après des pratiques plus per-
formatives, où elle mêle les arts 
plastiques et différents univers 
– comme une «vente aux en-
chères du geste» –, elle revient à 
la danse et à des séquences de 
mouvement qu’elle aime trans-
mettre. La danse l’a toujours 
guidée. Elle l’a choisie très tôt, 
en sport études. «Je ne sais faire 
que cela», glisse-t-elle, touchant 
du bois de ses doigts tatoués 
pour que cela continue.

On l’a suivie dans une petite 
salle à l’étage du pavillon, où 
elle nous a guidée pieds nus 
après la répétition et avant la 
raclette que l’équipe artistique 
pa rtagera dans le hal l du 
théâtre ce soir-là. Elle travaille 
sur place depuis deux semaines 
et s’y sent «comme à la maison», 
un «luxe» appréciable avant de 
se produire à l’Arsenic, à Vidy et 
à la Comédie – où elle se réjouit 
de danser pour la première 
fois –,  à Lugano ou à Paris. 

Marie-Caroline Hominal 
danse aussi dans la pièce, elle 
qui a commencé très tôt à mettre 
en scène son «corps-instru-
ment» dans des univers origi-
naux, souvent pop et colorés, 
loin du classicisme et de l’acadé-
misme auxquels elle s’est for-
mée. Elle a fait ses premiers pas 
au studio Janet Held à Montreux 
puis a étudié à la TanzAkademie 
de Zurich et à la Rambert School 
de Londres, avant d’être enga-
gée comme interprète par Gisèle 
Vienne, Gilles Jobin, La Ribot ou 
Marco Berrettini, entre autres 
chorégraphes. Elle a aussi dansé 
durant un an pour le ballet de 
Bâle. L’artiste touche-à-tout a 
ensuite commencé à manier la 
vidéo, en 2002, avant de détour-
ner ses pointes dans son premier 
solo Fly Girl (2008), qui l’a fait 
connaître.

Artiste éclectique
La vidéo est aussi présente dans 
la recherche qu’elle a entamée en 
2023 avec Numéro  0: deux 
courts métrages et une perfor-
mance in situ dans le foyer du 
pavillon. «La dernière étape est 
la continuation de cette re-
cherche sur les ensembles dan-
sés, le corps de ballet, différentes 
histoires qui se déroulent simul-
tanément dans l’espace, dit-elle à 
propos de Numéro 0 / Scène III. 

«J’ai imaginé la scène comme 
un studio de cinéma à ciel ou-
vert. Le plateau comprend plu-
sieurs espaces, où se déroule 

une action spécifique dansée, 
théâtrale ou performative. Le 
matériau textuel et formel est 
constitué entre autres d’extraits 
très courts du Banquet de Pla-
ton, sur le thème de l’amour. Il 
y a une sorte de mise en abyme 
des interprètes, en train de pré-
parer le spectacle, à qui on tend 
un micro.» 

Marie-Caroline Hominal est 
une artiste éclectique, qui se re-
nouvelle sans cesse, et surprend 
à chaque nouvelle proposition en 
multipliant les médiums. Elle a 
ici conçu les costumes, «comme 
des sculptures, détournés, peints, 
en transformant le vêtement», 
cette fois-ci dans des tons noirs et 
gris. «Comme le mouvement se 
répète en boucle, j’ai fait la même 
chose avec les textures, les allon-
geant ou les retournant.»

En même temps, elle continue 
d’explorer une dramaturgie écla-
tée, influencée par le music hall 
ou les arts plastiques, notam-
ment les ready-made de Marcel 
Duchamp, sa marque de fabrique 
en quelque sorte. Le Nu descen-
dant l’escalier de Duchamp a ins-
piré le dispositif en escalier, les 
barres asymétriques de la scéno-

graphie font référence au monde 
du ballet, les mouvements de vo-
guing renvoient à la mode.

Elle a demandé aux bat-
teur·euses Alexandra Bellon et 
Salomon Asaro-Baneck, et à la 
guitariste Simone Aubert, de 
marquer la rythmique «comme 
des tambourineurs». Elle aime 
ces «clashs esthétiques», convo-
quant Platon et la guitare élec-
trique dans une même proposi-
tion artistique.

Triptyque, l’intégrale
S o uve n t ,  s e s  r e c h e r c h e s 
l’amènent à produire des ma-
quettes, présentées dans la pu-
blication Le Corps pensant entre 
danse et arts visuels, qui sera ver-
nie mercredi par le festival 
Dance First Think Later avant 
la représentation.

En mars, à Vidy-Lausanne, 
Marie-Caroline Hominal en-
chaînera avec Hominal / Öhrn, 
premier volet de son tryptique,  
entamé en 2018 avec le metteur 
en scène et vidéaste suédois 
Markus Öhrn, qui lui fait incar-
ner le personnage de sa grand-
mère en l’émancipant. Tissant 
des fils au sens propre sur le pla-

teau avec la danseuse et choré-
graphe sud-africaine Nelisiwe 
Xaba, les deux artistes ont coré-
alisé ensuite Hominal  /  Xaba 
(2019), une pièce autour du ca-
mouflage. A Lugano, avant la 
Comédie et la Ferme Asile de 
Sion, elle remontrera le dernier 
volet, Hominal / Hominal, avec 
son frère artiste visuel, David. 

«C’est un ensemble de pièces 
créées en duo avec un·e autre 
artiste à différentes périodes. Il 
était important pour moi de les 
reprendre et de les montrer en-
semble sur un espace-temps 
assez court», dit-elle. Une vie 
d’artistes est souvent faite de 
vides et de pleins. Cette année, 
les propositions se sont multi-
pliées en Helvétie et à Paris, en 
collaboration avec le Centre 
culturel suisse. Comment gérer? 
Marie-Caroline Hominal, posée 
et sereine, esquisse la solution 
en quittant la petite salle pour 
aller mettre ses chaussettes: 
«one day at a time». I

Numéro 0 / Scène III, du 4 au 9 mars, 
Pavillon ADC, Genève, puis du 27 au 
30 mars à l’Arsenic, Lausanne, et le 
2 juin au Festival June Events, Paris, 
www.mariecarolinehominal.com

Marie-Caroline Hominal dans un paysage de l’enfance, les Gorges du Chauderon, près de Montreux. K. VALIDO

MARIE-CAROLINE HOMINAL La danseuse,  
performeuse et chorégraphe est fascinée par 
les arts, qu’elle aime faire dissoner. Sa nouvelle 
création, Numéro 0 / Scène III, est à voir au 
Pavillon ADC à Genève, avant l’Arsenic à  
Lausanne. Elle reprend aussi son dernier  
triptyque jamais montré intégralement.
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CULTURE & SAVOIRS

Activité volcanique
et tectoniqne des plaques
DANSE Au festival June Events, à la Cartoucherie de Vincennes, deux pièces insolites
mettent en jeu des corps qui ont à voir, de près, ou de loin, avec l'activité de la nature.

J'ai parfois le sentiment
quejefais la mêmepièce
mais différemment »,
dit Rémy Héritier. II
présente Un monde réel

à June Events, le festival diri
gé par Anne Sauvage, à la tête de
l'Atelier de Paris/CDCN, lequel
fête ses 25 ans (l). Rémy Héritier
et Bryan Campbell font irrup
tion sur scène depuis la salle. On
croirait des spectateurs en re
tard. Rémy est plutôtsec. L'autre,
Bryan, grosses moustaches à la
Nietzsche, est plus enveloppé. Le
dispositif, déjà là, va peu à peu
nous sauter aux yeux. C'est appa
remment aride et ce n'est qu'un
leurre. Ils mesurent le sol avec
leur bras, l'un traflcote des spots
côtécour. En fondde scène, ily a
des projections sur écran de spi
rales et de schémas compliqués.
On entend, àpoint nommé, l'in
jonction « Activité' ! ».
Peu à peu, tout se met à vivre,

y compris l'énorme sono sus
pendue en l'air, à jardin (Éric
Yvelin). Elle se trémousse en
éjectant du son. Les spots lu
rnineux (Ludovic Rivière) im
posent un éclairage changeant.
Les images sur écran ouvrent
des trappes intérieures (une fi
gure d'oiseau, unpaysage devenu
cible de quelque chose, des bancs

jetésculpar-dessus tête...). Tout
semble sourdement connecté,
en contact, de ce type de contact
dont on a tant rnanqué pendant le
confinement.

CONCEPTDECONTACT
IMPROVISATION
Rémy Héritier revendique, entre

autres influences, celle de Steve
Paxton (le Canadien inventeur
du concept de contact improvi
sation). L' « activité » proprement

Chacun de nous
est hyperconcentré,
presque en état
de vigilance.

dite est composée de séquences de
danse et de repos : 1minute d'ac
tivité, 20 secondes de repos, sur
des durées croissantes. II s'agit
de danser pour danser sans cher
cher à composer ni à produire
une forme où tout bouge et s'ac
tive. Tout entre en éruption, puis
s'apaise, y compris la grosse sono
noire soudain muette, les spots
éteints et l'écrannoir. Ce quipose
aussi la question : comment le
repos devient-il attention? Suis
je en répit sur le plateau ? Où com
mence et où finit Tactivité ? La fln

de la pluie est-elle l'effacement
des gouttes qui la composent ?
Chacun de nous est hyperconcen
tré, presque en état de vigilance.
Le même soir était présenté

Mossy Eye Moor, de la Belge Louise
Vanneste. Les Mossies sont des en
tités hybrides, incarnées par cinq
interprètes qui évoluent sur une
étendue bleue, tels cinq conti
nents séparés, alors qu'ils n'en
formaientqu'unilya300 millions
d'années. Un atlas à grande
échelle vu de haut se joue là, avec
maintes expressions donnant à
voir le dessous des cartes ; ce rno
ment où la tectonique des plaques
entre en jeu, où tout se flssure et
prend duchamp. L'une ondule du
bassin comme séparée du tronc,
l'autre ouvre ses doigts en éven
tail, renforçant l'impression d'un
corps scindé aux extrémités, tan
dis qu'un autre encore impose à
ses pieds un rythrne ultrarapide,
comme s'il les expulsait du reste
du corps. Les anatomiessignifient,
à échelle humaine, l'instant de
scission quasi géologique, tandis
que chacun quitte un endroit pour
en occuper un autre. m

MURIELSTEINMETZ

(1)June Events, à l'Atelierde Paris /
CDCN, Cartoucherie de Vincennes,
jusqu'au 20 juin. Rens. : 0141741707

Nombre de mots : 571

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.220271 - CISION 2961329600501
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Télérama Sortir, 28 mai 2025
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Télérama Sortir, 4 juin 2025
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Danse

Pierre Pontvianne
- là-Sextet
I9h (jeu.), Atelier de Paris Carolyn
Carlson,Cartoucherie,route
du Champ-de-Manœuure, 12e,
0141741707 Entréelibresurrés.
Œ Pierre Pontvianne, tête
chercheuse s'il en est, lève
le voile de la normalité pour
débusquer les dérapages et
les étrangetés qui affleurent,

l'air de rien, dans le quotidien.
Ici, 11plonge deux danseurs
dans un bain de gestes et
d'énergies qui se télescopent.
À la tête de sa compagnie
depuis 2004, celui qui aime
à dire qu'« un titreestcomme
uneporte dont on nesaitpas
cequ'ily a derrière» glisse
sous là-Sextetune quête
énigmatique autour de la
rupture, du choc que l'on.
ne voit pas venir.

Nombre de mots : 111
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Rebecca Journo- Les
Amours de la pieuvre
21h (jeu.), Atelier de Paris Carolyn
Carlson,Cartoucherie,route
du Champ-de-Manœuvre, 12e,
0141741707,(10-206).
m Le documentaire Les
Amours de la pieuvre (1965),
du biologiste Jean Painlevé,
sert de levier au spectacle.
Fascinée par cet animal supra-
intelligent, la chorégraphe
lui consacre une recherche
inspirée également par la
vision de l'estampe érotique
Le Rêvede lafemmedupêcheur
(1814),de Hokusai. Entre
sensualité et animalité, elle
se concentre sur certaines
parties de l'anatomie
humaine, comme la bouche
et la langue, pour évoquer
«un corps épris d'unepieuvre».
Une performance, qui se

veut plastique et acoustique,
jouée en mode immersif,
où interprètes et spectateurs
sont dans un même espace.

Nombre de mots : 115
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Rebecca Journo- Les
Amours de la pieuvre
21h (jeu.), Atelier de Paris Carolyn
Carlson,Cartoucherie,route
du Champ-de-Manœuvre, 12e,
0141741707,(10-206).
m Le documentaire Les
Amours de la pieuvre (1965),
du biologiste Jean Painlevé,
sert de levier au spectacle.
Fascinée par cet animal supra-
intelligent, la chorégraphe
lui consacre une recherche
inspirée également par la
vision de l'estampe érotique
Le Rêvede lafemmedupêcheur
(1814),de Hokusai. Entre
sensualité et animalité, elle
se concentre sur certaines
parties de l'anatomie
humaine, comme la bouche
et la langue, pour évoquer
«un corps épris d'unepieuvre».
Une performance, qui se

veut plastique et acoustique,
jouée en mode immersif,
où interprètes et spectateurs
sont dans un même espace.
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FPC 2025/Vtertigo FilmProd x4

MOHAMEDISSAOUI
UN PARCOURS
SANS INTERDITS
Le danseur tunisien se présente pour la première fois au public parisien, dans le cadre
du festival June Events. Inspiré par sa propre expérience, sa performance solo Ommi
Sissi est traversée par les tabous du sida et de ['homosexualité et sa quête de liberté.

Par Anaïs Heluin

ATunis, où nous découvronsune
étape de création du spectacle
Ommi Sissi, celui-ci arrache litté
ralement le public à la rue. A
quelques encablures de l'avenue
Habib-Bourguiba, rendue cé

lèbre par les manifestations populaires qui avaient
entraîné en 2011 la chute du dictateur Ben Ali, se
trouve le Central Tunis. Cet ancien garage recon
verti en 2018 en galerie d'art contemporain était
l'un des lieux partenaires de la 5e édition des Pre
mières Chorégraphiques, festival de danse
contemporaine (créé en 2021 par le danseur, cho
régraphe franco-tunisien Selim Ben Safia), où
nous nous sommes rendus du 30 janvier au 2 fé
vrier derniers. Des sons de manifestation nous
parviennent depuis l'intérieur de la salle, où nous
ne tardons pas à être invités à entrer. Extraits du
film 120 Battements par minute (2017) de Robin
Campillo, les slogans plongent le public tunisien
dans un pan d'histoire française : celui du militan
tisme dAct Up-Paris au début des années 1990.

Briser le silence

Pour le public parisien, qui découvrira la version
fînale d'Ommi Sissi le 3 juin, dans le cadre du fes
tival de danse June Events à l'Atelier de Pa
ris - CDCN, cette entrée en matière résonnera
forcément d'une tout autre façon qu'en Tunisie.
Dans son pays d'origine, Mohamed Issaoui ob
serve que le sida, auquel font référence les ex
traits sonores du film, “est encore un tabou”. “La
vision du VIH n'est pas la même en France et en Tu
nisie où, dans l'imaginaire, il est indissociable de
l'homosexualité et où il apparaît toujours comme
une sorte de monstre alors que l'on n'en meurt plus.”
Jouer ce spectacle en Tunisie est donc pour l'ar
tiste une forme de militantisme.

Comme à son habitude depuis sa première créa
tion, Le Déserteur (2017), où il raconte son arrivée
dans la capitale et ses premières expériences ho
mosexuelles, l'artiste déploie sa danse et son récit
dans une grande proximité avec le public. C'est en
effet presque nez à nez avec les spectateurs instal
lés tout autour de son rectangle de jeu délimité au
sol que Mohamed Issaoui commence à esquisser
un mouvement de hanche. Mouvement qu'il ne
cessera de répéter, en le déclinant, durant les
courtes mais intenses vingt-cinq minutes de son
spectacle. Le geste témoigne de la familiarité de
l'artiste avec les danses traditionnelles tuni
siennes, auxquelles il s'est formé auprès de plu
sieurs de ses grandes figures tout en s'initiant à la
danse contemporaine.

Grâce et puissance

Ayant étudié les lettres modernes puis pratiqué
le théâtre à l'université, Mohamed Issaoui, né en
1993 au Kef, n'a guère le parcours classique d'un
danseur, ce dont Ommi Sissi témoigne avec grâce
et puissance. Le récit fragmentaire qu'il pro
nonce sans cesser d'arpenter son quadrilatère en
est la pièce maîtresse. Traduit en français et im
primé pour les non-arabophones, le texte relate
la relation du danseur au VILI, depuis le test posi
tif d'une amie jusqu'à son propre parcours de
soins. Diverses figures féminines jalonnent ce
chemin, qui n'est pas seulement celui de la dou
leur mais aussi de la conquête de la liberté. L'ar
tiste “souhaite ouvrir ainsi une zone libre
d'expression sexuelle et un espace vital des identités
nonnormées”. ■

OMMI SISSI de Mohamed Issaoui, le 3 juin à l'Atelier
de Paris - CDCN, Paris(75012), dans le cadre du

festival June Events. Plus d'infos: atelierdeparis.org

Nombre de mots : 612

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.220271 - CISION 9324719600506
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La Terrasse, mai 2025
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Atelier de Paris / CDCN, Cartoucherie, 2 route du champ de manœuvre, 75012 Paris. 
June Events, du 2 au 20 juin 2025. Tél. : 01 417 417 07. atelierdeparis.org 

À la pointe de la création chorégraphique,  
June Events inspire nos imaginaires 

À l’écoute de la diversité de la danse d’aujourd’hui, à la pointe de la création tant il reflète ses enjeux les plus sensibles  
et les plus innovants, June Events déploie du 2 au 20 juin 2025 une édition foisonnante, festive et engagée.  

Dans son écrin de verdure où s’avance l’été, le festival célèbre les 25 ans de l’installation de l’Atelier de Paris/CDCN  
à la Cartoucherie et achève la saison en beauté. Essaimant dans divers lieux parisiens, le festival rayonne,  

rassemble, insuffle découvertes et partages autour du geste créatif. 

 

CHOR. CANDICE MARTEL

Électro-Tap
Une pièce hallucinatoire signée par la 
talentueuse Candice Martel, qui mêle aux 
claquettes l’électro-klezmer et le groove 
hip-hop.

Électro-Tap de Candice Martel.
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Formée par Savion Glover, Jimmy Slide, et Gre-
gory Hines, Candice Martel s’est produite dans 
de nombreuses comédies musicales, choisis-
sant ensuite une approche plus contempo-
raine. Aujourd’hui, elle crée son propre style, 
mêlant aux sons électroniques teintes dubs et 
groove hip-hop, démultipliant l’effet addictif 
et fascinant des claquettes. Électro-Tap est 
pour elle l’occasion d’aborder par la danse les 
questions sociétales et sociales qui la préoc-
cupent. Mikaël Charry, créateur de l’Anakronic 
Electro Orkestra, groupe phare de la scène 
électro-klezmer, et Thomas Naïm, guitariste 
sans limites, l’accompagnent dans cette danse 
hors des sentiers battus.

Agnès Izrine

Le Carreau du Temple, 2, rue Perrée,  
75003 Paris. Les 11 et 12 juin à 19h30.  

CHOR. JOANNE LEIGHTON

The Gathering
Joanne Leighton donne vie à une 
forêt vibrante et invente un folklore 
contemporain d’une beauté limpide.
 

The Gathering de Joanne Leighton.
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Une superbe bande sonore qui mêle au rythme 
entêtant du tambour des chants polypho-
niques, des cris d’enfants ou des hululements 
d’oiseaux ; des pierres et longs morceaux de 
bois tels des totems ; un magnifique tissage 
mouvant sur lequel sont projetées des pho-
tos et vidéos de paysages. Tels sont les tours 
réalisés par Joanne Leighton pour que la forêt 
prenne vie. Pour s’y couler et la célébrer, dix 
interprètes remarquables exécutent des mou-
vements limpides, en un rituel contemporain 
qui semble venu du fond des âges. 

Delphine Baffour
 
Théâtre de l’Aquarium. Le 14 juin à 21h. 

Entretien / Anne Sauvage 

Quand le corps fait lien  
avec le monde et avec soi 

Directrice de l’Atelier de Paris/CDCN, Anne Sauvage présente une 
édition 2025 tout en énergie, circulation, diversité et créativité. 

En quoi la programmation de June Events 
reflète-t-elle les axes directeurs de votre pro-
jet au sein de l’Atelier de Paris ? 
Anne Sauvage : Aujourd’hui, il y a un enjeu à 
réaffirmer la place du corps. Il ne s’agit pas 
d’opérer un mouvement de repli, mais au 
contraire de faire éclore le corps comme 
lieu de ressource, pour soi-même et pour les 
autres. Cet enjeu se déploie dans nos ateliers 
de pratique amateur, dans nos projets d’édu-
cation artistique et culturelle pour l’enfance 
et la jeunesse, comme dans les choix de 
programmation. Le festival est un espace de 
création, d’invention et d’engagement vers de 
nouveaux récits, de nouvelles formes. Il prend 
appui sur la diversité des écritures chorégra-
phiques et des danses – dites « savantes » ou 
« populaires » : contemporain, voguing, shif-

ting pop, capoiera, tap dance… June Events 
est aussi un espace de circulations d’énergies 
et d’idées qui reflète un besoin de transmission 
– univers des claquettes chez Candice Martel 
ou culture ballroom chez Puma Camillê – et 
un désir de partage intergénérationnel, avec 
Gilles Clément et Christian Ubl, ou encore 
Daniel Larrieu et Sophie Billon.

Quelles sont les démarches artistiques que 
vous choisissez de défendre ? 
A.S. : Cette édition met à l’honneur des spec-
tacles fortement ancrés dans des préoccu-
pations écologiques, qui mettent en pers-
pective le monde et le corps, le paysage et 
la danse, le soin de la nature et le soin de la 
nature humaine, tels ceux de Louise Vanneste, 
Johanne Leighton, Jeanne Brouaye. D’autres 

spectacles interrogent l’identité à partir d’un 
voyage intérieur, à l’instar de Ikue Nakagawa, 
Mohamed Issaoui, Dilo Paulo, d’un jeu de miroir 
comme le font Liz Santoro et Pierre Godard, 
ou de manière plus directe, plus crue, avec 
Jéssica Teixeira. Par ailleurs, d’autres œuvres 
comme celles de Marie-Caroline Hominal ou 
Wanjiru Kamuyu développent le potentiel de 
liberté, l’espace d’éveil, de conscience, voire 
de réparation qu’offre la danse. 

Comment célébrez-vous les 25 ans de l’instal-
lation de l’Atelier de Paris à la Cartoucherie ? 
A.S. : Au sein même de la programmation, 
une traversée inédite réunit grâce à la com-
plicité de lieux parisiens tous les artistes asso-
ciés à la structure : de Rosalind Crisp, invitée 
par la directrice fondatrice du lieu Carolyn 
Carlson en 2003, à Rebecca Journo, artiste 

associée jusqu’en 2027. On peut ainsi (re)
découvrir des pièces singulières, comme 
Mutual information de Liz Santoro et Pierre 
Godard ou encore Les amours de la pieuvre 
de Rebecca Journo dans une version plateau. 
Ce parcours dédié aux artistes associés est 
aussi un clin d’œil à un autre anniversaire, celui 
des 30 ans des CDCN, qui ont œuvré pour que 
l’association avec des artistes dans le temps 
devienne un axe fort de leur projet et de leur 
soutien aux compagnies. Pleine de surprises, 
la soirée de clôture rassemble compagnes 
et compagnons de route, artistes chorégra-
phiques, musiciens et musiciennes… 25 artistes 
pour les 25 ans ! Et pour permettre que la fête 
soit amplement partagée, de nombreux spec-
tacles sont gratuits cette année !

Propos recueillis par Agnès Santi

Entretien / Marie-Caroline Hominal

Numéro 0 / Scène III
CHORÉGRAPHIE MARIE-CAROLINE HOMINAL

Avec treize interprètes dont un musicien et deux musiciennes, la 
chorégraphe suisse Marie-Caroline Hominal offre un kaléidoscope 
de danses diffractées.

Entretien / Louise Vanneste

Mossy Eye Moor 
CHORÉGRAPHIE LOUISE VANNESTE

Adepte d’un langage théâtral total, Louise Vanneste raconte 
l’étrange présence des pierres et les secrets de la nature, tissant 
des liens avec les hommes. 

 

Entretien / Jeanne Brouaye

(M)other
CHOR. JEANNE BROUAYE

Riche d’un parcours pluridisciplinaire en musique, danse et 
théâtre, pratiquant les arts plastiques en autodidacte, Jeanne 
Brouaye poursuit sa recherche sur nos manières d’habiter.

Vagabondages et Conversations

CONCEPTION CHRISTIAN UBL ET GILLES CLÉMENT

Le chorégraphe Christian Ubl et le chercheur en jardins et 
paysages planétaires Gilles Clément se retrouvent pour un duo 
parlé-dansé en hommage à la nature. 

  
 

Fragmented Shadows

CHOR. WANJIRU KAMUYU

Poursuivant ses recherches sur le corps réceptacle de nos mémoires, 
Wanjiru Kamuyu envisage la danse comme outil libérateur.

CHORÉGRAPHIE PUMA CAMILLÊ

Mandiga do futuro, en 
rythme de résistance

L’artiste brésilienne Puma Camillê 
propose une expérience immersive 
en alliant narration, musique, danse et 
capoeira.

Puma Camillê
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Née à São Paulo, femme trans noire, Puma 
Camillê défie les normes dans son écriture 
inclusive et engagée. La Capoeira fut son pre-
mier amour, qui lui « touche l’âme » et lui ouvre 
des perspectives. Elle rencontre ensuite la 
communauté du Ballroom, du voguing, qui lui 
donne la force d’être « aimée pour ce qu’elle 
est ». Sa création raconte la puissance éman-
cipatrice de la danse, sa capacité à résister. 
Elle naît de cette fusion unique entre Capoeira 
et voguing qui a forgé son style, né du désir 
d’être libre et de combattre toute forme 
d’oppression. 

Agnès Izrine

Théâtre de l’Aquarium. Le 10 juin à 19h30.

« Le festival est un espace 
de création, d’invention 
et d’engagement vers  

de nouveaux récits, vers 
de nouvelles formes. »

CHORÉGRAPHIE JÉSSICA TEIXEIRA

Monga
Le solo de la performeuse brésilienne 
Jéssica Teixeira s’inspire de l’univers des 
Freak Shows pour réparer le présent.

L’étonnante Jessica Teixeira dans Monga.
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Jessica Teixeira fait de son corps une matière 
à créer, puisant dans son « étrangeté », comme 
elle le dit, un imaginaire puissant. La pièce s’at-
tache à la figure de Julia Pastrana, performeuse 
mexicaine du 19e siècle célébrée dans les Freak 
Shows. Sous le nom de « la femme singe », elle 
est devenue une attraction foraine célèbre au 
Brésil. Jessica Teixeira confronte ces histoires, 
ces corps hors normes, à sa propre existence, 
questionnant les mises en scène et l’exploitation 
des plus vulnérables dans une ellipse que son 
corps condense et fait exploser.

Nathalie Yokel

Atelier de Paris / CDCN. Le 10 juin à 21h. 

« (M)other s’inscrit dans la continuité de 
mon travail qui se concentre sur nos modes 
d’existence, l’habitat, avec le désir d’induire 
des mondes alternatifs. Avec le désir aussi de 
manipuler de la matière. Pour cette nouvelle 
création je me suis inspirée de la sociologue 
Geneviève Pruvost. Dans l’un de ses ouvrages 

elle rapporte l’histoire de Cristal, une jeune 
femme qui s’est vu retirer la garde de son 
enfant au motif qu’elle vivait dans une yourte, 
la juge aux affaires familiales ayant invoqué 
l’insalubrité du logement. Ce récit m’a touchée 
par sa portée à la fois politique et intime. La 
juge, qui incarne les valeurs de notre société, 

disqualifie le mode de vie de Cristal. Cette dis-
qualification me perturbe, notamment parce 
que la danseuse Estelle Delcambre, dont je 
suis proche, vit la même expérience avec suc-
cès et le soutien de son entourage.
 

Une fantasmagorie sous le signe  
de la réparation

(M)other s’organise en trois tableaux distincts. 
Dans le premier, l’histoire de Cristal est racon-

tée en voix off, à la manière d’un conte. Le 
deuxième tableau s’appelle La conjuration. 
On y bascule dans une danse qui s’effectue 
en tenant des mains en plâtre, une façon 
poétique de rendre justice au besoin onto-
logique du faire, de valoriser ces modes de 
vie où prime la relation à la matière. C’est une 
ronde, une forme chorale composée de cinq 
interprètes à l’unisson qui a une valeur cathar-
tique, un espace pour la purgation des pas-
sions. Enfin le troisième tableau, très plastique, 
s’appelle La maisonnée et fait apparaitre sur 
le plateau une scène de la vie quotidienne en 
habitat léger, afin de redonner une valeur à ce 
qui a été disqualifié. Nous faisons émerger une 
image déréalisée qui pourrait être une scène 
fondatrice, porteuse de sens pour les suites. »

Propos recueillis par Delphine Baffour
 
Atelier de Paris / CDCN. Le 3 juin à 20h30. 

 Anne Sauvage, 
 directrice de l’Atelier de Paris / CDCN. 

Née au Kenya, Wanjiru Kamuyu s’est formée 
et a débuté sa carrière aux États-Unis avant 
de s’installer en France. Après avoir été l’inter-
prète de Bill T. Jones, Robyn Orlin, Emmanuel 
Eggermont ou Bartabas et avoir collaboré 
avec Jérôme Savary ou Jean-Paul Goude, elle 
déploie un travail chorégraphique qui se fonde 
sur la narration, mettant un accent particulier 
sur les histoires ignorées, celles des commu-
nautés marginalisées. En témoigne son solo An 
Immigrant’s Story (2020) qui, basé sur une col-
lection de vingt récits, traite du corps comme 
réceptacle de notre vécu et de nos souvenirs.
 

Le corps comme lieu de libération
C’est cette notion qu’elle approfondit dans 
cette pièce pour trois interprètes, dont elle-
même. Chaque événement vécu laisse une 
empreinte émotionnelle et énergétique dans 
notre corps. Les sensations et émotions pas-
sées peuvent ressurgir de manière agréable 

ou désagréable, y compris sous forme de 
maladie physique ou psychique. « Quelles 
histoires se cachent dans notre for intérieur ? 
Comment, par le mouvement et par la danse, 
pouvons-nous célébrer les aspects joyeux 
et nous libérer de ce qui est douloureux et 
traumatisant ? Telles sont les interrogations de 
cette création. » 

Delphine Baffour
 
Théâtre de l’Aquarium. Le 12 juin à 19h30.

L’un a pour horizon le paysage, l’autre l’espace 
de la scène. Tous les deux réfléchissent à 
l’implication du corps dans leur environne-
ment. Il y a dix ans déjà, Christian Ubl et Gilles 
Clément collaboraient à travers la pièce A 
U. Cette fois, l’auteur-paysagiste est invité à 
prendre la mesure du plateau par sa présence, 
dans un duo parlé-dansé autour de la question 
de la nature. Le vagabondage des espèces 
devient prétexte au vagabondage de l’esprit 
du spectateur, pris entre le récit et ses corres-
pondances gestuelles, visuelles, et sonores.

Une vision large du vivant
Dans cette réflexion sur le vivant, la rencontre 
entre un homme de 50 ans et un autre de 
80 apporte des perspectives de réflexion 
qui croisent les intimités mais placent aussi 
les corps dans une vision large du vivant. 
Raconter les espèces, raconter le climat, dire 

l’eau, la vie, le temps ! Christian Ubl et Gilles 
Clément ont inventé un espace qui joue sur 
les codes du spectacle, avec distance et 
humour. Ils deviennent alors deux artisans 
heureux d’échanger leurs pratiques et leurs 
questionnements, dans une adresse sincère 
et accessible.

Nathalie Yokel

Théâtre de l’Aquarium. Le 7 juin à 17h. 

D’où vient ce titre Mossy Eye Moor ?
Louise Vanneste : J’aime bien la conso-
nance de Mossy qui évoque de petits êtres 
mythiques à la Miyazaki. En français, ça se 
traduit par La lande aux yeux moussus. Mais 
au-delà du sens, je m’intéresse à l’aspect des 
mots. EYE crée une sorte de symétrie, de 
réversibilité, et divise en deux le titre. Moor, 
c’est le territoire, le lieu, la surface à habiter. 
Pour moi le travail littéraire vient prolonger, 
déformer, remettre en jeu le travail chorégra-
phique. Ma pratique est transdisciplinaire, et le 
corps humain un point de cristallisation.

« Le travail littéraire vient 
prolonger, déformer, 

remettre en jeu le travail 
chorégraphique. »

Vous parlez d’êtres hybrides. Quelle est 
donc cette hybridation ?
L. V. : Je me suis intéressée aux phénomènes 
géologiques, tels que l’érosion, et plus spéci-
fiquement au métamorphisme des roches, soit 
leur transformation au cours d’un cycle ou par 
la combustion. J’explore avec cinq interprètes 
ce que la pression ou la densité d’une roche à 
60 mètres de profondeur peuvent générer de 
chaleur, de force, de présence… et je les incite 

à approcher ces éléments minéraux via leur 
aspect sensoriel, en évoquant des souvenirs, 
un imaginaire, l’invention d’une histoire. 

Comment exprimez-vous ces métamor-
phoses ?
L. V. : Je travaille avec l’artiste plasticien Kasper 
Bosmans et nous avons choisi quelques élé-
ments non-humains de ses œuvres. Le travail 
sonore est un aspect clé de la pièce, avec un 
éclatement qui vient tricoter le son et la cho-
régraphie ensemble. Enfin, l’importance de 
la littérature et du travail d’écriture dans mon 
projet est capitale. Il y aura des textes projetés, 
dits, que j’ai pour la plupart écrits. 

Propos recueillis par Agnès Izrine

Théâtre de l’Aquarium. Le 5 juin à 19h30. 

Les titres de vos pièces font souvent réfé-
rence à des formats spectaculaires, comme 
avec Ballet, Parad/isiaque, le Cirque Asté-
roïde, et aujourd’hui ce « numéro ». Pour-
quoi ?
Marie-Caroline Hominal : C’est vrai que dans 
les titres, il y a une image, en lien avec un mou-
vement. J’ai tout le temps ce désir d’expéri-
menter de nouvelles formes. Un numéro 0, 
c’est l’édition test des magazines, et j’avais 
envie dans cette pièce de tester des formes 
chorégraphiques. On est treize en tout au 
plateau. Après le COVID, j’ai pensé que c’était 
peut-être la seule fois où je pourrais faire une 
pièce avec autant de danseurs et danseuses. 
Je voulais parler de l’énergie, ce qui va avec 
le nombre dans une forme de démultiplica-
tion. Comme si on était pris dans un tunnel de 
choses qui adviennent, puis d’autres choses 
arrivent et on est toujours en train d’avancer. 
C’est une sorte de locomotive. C’est cet état 
que je recherche.

Après cette question du nombre, quels sont 
les autres axes de travail ?
M.-C. H. : J’ai travaillé sur deux idées : celle 
d’immersion et de contemplation, et celle de 
la performance et de la représentation. Dans 
toute la première partie, le public est sur le 
plateau, avec nous, de façon horizontale. Il y a 
plein de fragments différents qui se déroulent 

en même temps, à divers endroits, et qui se 
répètent. Chacun suit son chemin, comme 
dans une sorte de cinéma à ciel ouvert : 
ici dans un espace consacré aux textes, là 
dans un autre avec des sortes de chimères… 
Ensuite, le public rejoint les gradins, devenant 
spectateur avec un 4e mur. Cette deuxième 
partie joue sur la répétition, une reprise de 
mouvements et de scènes légèrement diffé-
rente, qui crée des cycles. 

Entretien réalisé par Nathalie Yokel

Théâtre de l’Aquarium. Le 2 juin à 20h30. 

« Chacun suit son chemin, 
comme dans une sorte  

de cinéma à ciel ouvert. »

 (M)other de Jeanne Brouaye. 

 Christian Ubl et Gilles Clément, 
 deux artisans en vagabondage. 

 Fragmented Shadows de Wanjiru Kamuyu. 

 La chorégraphe Louise Vanneste. 

 Marie-Caroline Hominal en ouverture 
 du Festival June Events. 
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Atelier de Paris / CDCN, Cartoucherie, 2 route du champ de manœuvre, 75012 Paris. 
June Events, du 2 au 20 juin 2025. Tél. : 01 417 417 07. atelierdeparis.org 

À la pointe de la création chorégraphique,  
June Events inspire nos imaginaires 

À l’écoute de la diversité de la danse d’aujourd’hui, à la pointe de la création tant il reflète ses enjeux les plus sensibles  
et les plus innovants, June Events déploie du 2 au 20 juin 2025 une édition foisonnante, festive et engagée.  

Dans son écrin de verdure où s’avance l’été, le festival célèbre les 25 ans de l’installation de l’Atelier de Paris/CDCN  
à la Cartoucherie et achève la saison en beauté. Essaimant dans divers lieux parisiens, le festival rayonne,  

rassemble, insuffle découvertes et partages autour du geste créatif. 

 

CHOR. CANDICE MARTEL

Électro-Tap
Une pièce hallucinatoire signée par la 
talentueuse Candice Martel, qui mêle aux 
claquettes l’électro-klezmer et le groove 
hip-hop.

Électro-Tap de Candice Martel.

©
 M

ar
c 

Pl
an

te
c

Formée par Savion Glover, Jimmy Slide, et Gre-
gory Hines, Candice Martel s’est produite dans 
de nombreuses comédies musicales, choisis-
sant ensuite une approche plus contempo-
raine. Aujourd’hui, elle crée son propre style, 
mêlant aux sons électroniques teintes dubs et 
groove hip-hop, démultipliant l’effet addictif 
et fascinant des claquettes. Électro-Tap est 
pour elle l’occasion d’aborder par la danse les 
questions sociétales et sociales qui la préoc-
cupent. Mikaël Charry, créateur de l’Anakronic 
Electro Orkestra, groupe phare de la scène 
électro-klezmer, et Thomas Naïm, guitariste 
sans limites, l’accompagnent dans cette danse 
hors des sentiers battus.

Agnès Izrine

Le Carreau du Temple, 2, rue Perrée,  
75003 Paris. Les 11 et 12 juin à 19h30.  

CHOR. JOANNE LEIGHTON

The Gathering
Joanne Leighton donne vie à une 
forêt vibrante et invente un folklore 
contemporain d’une beauté limpide.
 

The Gathering de Joanne Leighton.
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Une superbe bande sonore qui mêle au rythme 
entêtant du tambour des chants polypho-
niques, des cris d’enfants ou des hululements 
d’oiseaux ; des pierres et longs morceaux de 
bois tels des totems ; un magnifique tissage 
mouvant sur lequel sont projetées des pho-
tos et vidéos de paysages. Tels sont les tours 
réalisés par Joanne Leighton pour que la forêt 
prenne vie. Pour s’y couler et la célébrer, dix 
interprètes remarquables exécutent des mou-
vements limpides, en un rituel contemporain 
qui semble venu du fond des âges. 

Delphine Baffour
 
Théâtre de l’Aquarium. Le 14 juin à 21h. 

Entretien / Anne Sauvage 

Quand le corps fait lien  
avec le monde et avec soi 

Directrice de l’Atelier de Paris/CDCN, Anne Sauvage présente une 
édition 2025 tout en énergie, circulation, diversité et créativité. 

En quoi la programmation de June Events 
reflète-t-elle les axes directeurs de votre pro-
jet au sein de l’Atelier de Paris ? 
Anne Sauvage : Aujourd’hui, il y a un enjeu à 
réaffirmer la place du corps. Il ne s’agit pas 
d’opérer un mouvement de repli, mais au 
contraire de faire éclore le corps comme 
lieu de ressource, pour soi-même et pour les 
autres. Cet enjeu se déploie dans nos ateliers 
de pratique amateur, dans nos projets d’édu-
cation artistique et culturelle pour l’enfance 
et la jeunesse, comme dans les choix de 
programmation. Le festival est un espace de 
création, d’invention et d’engagement vers de 
nouveaux récits, de nouvelles formes. Il prend 
appui sur la diversité des écritures chorégra-
phiques et des danses – dites « savantes » ou 
« populaires » : contemporain, voguing, shif-

ting pop, capoiera, tap dance… June Events 
est aussi un espace de circulations d’énergies 
et d’idées qui reflète un besoin de transmission 
– univers des claquettes chez Candice Martel 
ou culture ballroom chez Puma Camillê – et 
un désir de partage intergénérationnel, avec 
Gilles Clément et Christian Ubl, ou encore 
Daniel Larrieu et Sophie Billon.

Quelles sont les démarches artistiques que 
vous choisissez de défendre ? 
A.S. : Cette édition met à l’honneur des spec-
tacles fortement ancrés dans des préoccu-
pations écologiques, qui mettent en pers-
pective le monde et le corps, le paysage et 
la danse, le soin de la nature et le soin de la 
nature humaine, tels ceux de Louise Vanneste, 
Johanne Leighton, Jeanne Brouaye. D’autres 

spectacles interrogent l’identité à partir d’un 
voyage intérieur, à l’instar de Ikue Nakagawa, 
Mohamed Issaoui, Dilo Paulo, d’un jeu de miroir 
comme le font Liz Santoro et Pierre Godard, 
ou de manière plus directe, plus crue, avec 
Jéssica Teixeira. Par ailleurs, d’autres œuvres 
comme celles de Marie-Caroline Hominal ou 
Wanjiru Kamuyu développent le potentiel de 
liberté, l’espace d’éveil, de conscience, voire 
de réparation qu’offre la danse. 

Comment célébrez-vous les 25 ans de l’instal-
lation de l’Atelier de Paris à la Cartoucherie ? 
A.S. : Au sein même de la programmation, 
une traversée inédite réunit grâce à la com-
plicité de lieux parisiens tous les artistes asso-
ciés à la structure : de Rosalind Crisp, invitée 
par la directrice fondatrice du lieu Carolyn 
Carlson en 2003, à Rebecca Journo, artiste 

associée jusqu’en 2027. On peut ainsi (re)
découvrir des pièces singulières, comme 
Mutual information de Liz Santoro et Pierre 
Godard ou encore Les amours de la pieuvre 
de Rebecca Journo dans une version plateau. 
Ce parcours dédié aux artistes associés est 
aussi un clin d’œil à un autre anniversaire, celui 
des 30 ans des CDCN, qui ont œuvré pour que 
l’association avec des artistes dans le temps 
devienne un axe fort de leur projet et de leur 
soutien aux compagnies. Pleine de surprises, 
la soirée de clôture rassemble compagnes 
et compagnons de route, artistes chorégra-
phiques, musiciens et musiciennes… 25 artistes 
pour les 25 ans ! Et pour permettre que la fête 
soit amplement partagée, de nombreux spec-
tacles sont gratuits cette année !

Propos recueillis par Agnès Santi

Entretien / Marie-Caroline Hominal

Numéro 0 / Scène III
CHORÉGRAPHIE MARIE-CAROLINE HOMINAL

Avec treize interprètes dont un musicien et deux musiciennes, la 
chorégraphe suisse Marie-Caroline Hominal offre un kaléidoscope 
de danses diffractées.

Entretien / Louise Vanneste

Mossy Eye Moor 
CHORÉGRAPHIE LOUISE VANNESTE

Adepte d’un langage théâtral total, Louise Vanneste raconte 
l’étrange présence des pierres et les secrets de la nature, tissant 
des liens avec les hommes. 

 

Entretien / Jeanne Brouaye

(M)other
CHOR. JEANNE BROUAYE

Riche d’un parcours pluridisciplinaire en musique, danse et 
théâtre, pratiquant les arts plastiques en autodidacte, Jeanne 
Brouaye poursuit sa recherche sur nos manières d’habiter.

Vagabondages et Conversations

CONCEPTION CHRISTIAN UBL ET GILLES CLÉMENT

Le chorégraphe Christian Ubl et le chercheur en jardins et 
paysages planétaires Gilles Clément se retrouvent pour un duo 
parlé-dansé en hommage à la nature. 

  
 

Fragmented Shadows

CHOR. WANJIRU KAMUYU

Poursuivant ses recherches sur le corps réceptacle de nos mémoires, 
Wanjiru Kamuyu envisage la danse comme outil libérateur.

CHORÉGRAPHIE PUMA CAMILLÊ

Mandiga do futuro, en 
rythme de résistance

L’artiste brésilienne Puma Camillê 
propose une expérience immersive 
en alliant narration, musique, danse et 
capoeira.

Puma Camillê
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Née à São Paulo, femme trans noire, Puma 
Camillê défie les normes dans son écriture 
inclusive et engagée. La Capoeira fut son pre-
mier amour, qui lui « touche l’âme » et lui ouvre 
des perspectives. Elle rencontre ensuite la 
communauté du Ballroom, du voguing, qui lui 
donne la force d’être « aimée pour ce qu’elle 
est ». Sa création raconte la puissance éman-
cipatrice de la danse, sa capacité à résister. 
Elle naît de cette fusion unique entre Capoeira 
et voguing qui a forgé son style, né du désir 
d’être libre et de combattre toute forme 
d’oppression. 

Agnès Izrine

Théâtre de l’Aquarium. Le 10 juin à 19h30.

« Le festival est un espace 
de création, d’invention 
et d’engagement vers  

de nouveaux récits, vers 
de nouvelles formes. »

CHORÉGRAPHIE JÉSSICA TEIXEIRA

Monga
Le solo de la performeuse brésilienne 
Jéssica Teixeira s’inspire de l’univers des 
Freak Shows pour réparer le présent.

L’étonnante Jessica Teixeira dans Monga.
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Jessica Teixeira fait de son corps une matière 
à créer, puisant dans son « étrangeté », comme 
elle le dit, un imaginaire puissant. La pièce s’at-
tache à la figure de Julia Pastrana, performeuse 
mexicaine du 19e siècle célébrée dans les Freak 
Shows. Sous le nom de « la femme singe », elle 
est devenue une attraction foraine célèbre au 
Brésil. Jessica Teixeira confronte ces histoires, 
ces corps hors normes, à sa propre existence, 
questionnant les mises en scène et l’exploitation 
des plus vulnérables dans une ellipse que son 
corps condense et fait exploser.

Nathalie Yokel

Atelier de Paris / CDCN. Le 10 juin à 21h. 

« (M)other s’inscrit dans la continuité de 
mon travail qui se concentre sur nos modes 
d’existence, l’habitat, avec le désir d’induire 
des mondes alternatifs. Avec le désir aussi de 
manipuler de la matière. Pour cette nouvelle 
création je me suis inspirée de la sociologue 
Geneviève Pruvost. Dans l’un de ses ouvrages 

elle rapporte l’histoire de Cristal, une jeune 
femme qui s’est vu retirer la garde de son 
enfant au motif qu’elle vivait dans une yourte, 
la juge aux affaires familiales ayant invoqué 
l’insalubrité du logement. Ce récit m’a touchée 
par sa portée à la fois politique et intime. La 
juge, qui incarne les valeurs de notre société, 

disqualifie le mode de vie de Cristal. Cette dis-
qualification me perturbe, notamment parce 
que la danseuse Estelle Delcambre, dont je 
suis proche, vit la même expérience avec suc-
cès et le soutien de son entourage.
 

Une fantasmagorie sous le signe  
de la réparation

(M)other s’organise en trois tableaux distincts. 
Dans le premier, l’histoire de Cristal est racon-

tée en voix off, à la manière d’un conte. Le 
deuxième tableau s’appelle La conjuration. 
On y bascule dans une danse qui s’effectue 
en tenant des mains en plâtre, une façon 
poétique de rendre justice au besoin onto-
logique du faire, de valoriser ces modes de 
vie où prime la relation à la matière. C’est une 
ronde, une forme chorale composée de cinq 
interprètes à l’unisson qui a une valeur cathar-
tique, un espace pour la purgation des pas-
sions. Enfin le troisième tableau, très plastique, 
s’appelle La maisonnée et fait apparaitre sur 
le plateau une scène de la vie quotidienne en 
habitat léger, afin de redonner une valeur à ce 
qui a été disqualifié. Nous faisons émerger une 
image déréalisée qui pourrait être une scène 
fondatrice, porteuse de sens pour les suites. »

Propos recueillis par Delphine Baffour
 
Atelier de Paris / CDCN. Le 3 juin à 20h30. 

 Anne Sauvage, 
 directrice de l’Atelier de Paris / CDCN. 

Née au Kenya, Wanjiru Kamuyu s’est formée 
et a débuté sa carrière aux États-Unis avant 
de s’installer en France. Après avoir été l’inter-
prète de Bill T. Jones, Robyn Orlin, Emmanuel 
Eggermont ou Bartabas et avoir collaboré 
avec Jérôme Savary ou Jean-Paul Goude, elle 
déploie un travail chorégraphique qui se fonde 
sur la narration, mettant un accent particulier 
sur les histoires ignorées, celles des commu-
nautés marginalisées. En témoigne son solo An 
Immigrant’s Story (2020) qui, basé sur une col-
lection de vingt récits, traite du corps comme 
réceptacle de notre vécu et de nos souvenirs.
 

Le corps comme lieu de libération
C’est cette notion qu’elle approfondit dans 
cette pièce pour trois interprètes, dont elle-
même. Chaque événement vécu laisse une 
empreinte émotionnelle et énergétique dans 
notre corps. Les sensations et émotions pas-
sées peuvent ressurgir de manière agréable 

ou désagréable, y compris sous forme de 
maladie physique ou psychique. « Quelles 
histoires se cachent dans notre for intérieur ? 
Comment, par le mouvement et par la danse, 
pouvons-nous célébrer les aspects joyeux 
et nous libérer de ce qui est douloureux et 
traumatisant ? Telles sont les interrogations de 
cette création. » 

Delphine Baffour
 
Théâtre de l’Aquarium. Le 12 juin à 19h30.

L’un a pour horizon le paysage, l’autre l’espace 
de la scène. Tous les deux réfléchissent à 
l’implication du corps dans leur environne-
ment. Il y a dix ans déjà, Christian Ubl et Gilles 
Clément collaboraient à travers la pièce A 
U. Cette fois, l’auteur-paysagiste est invité à 
prendre la mesure du plateau par sa présence, 
dans un duo parlé-dansé autour de la question 
de la nature. Le vagabondage des espèces 
devient prétexte au vagabondage de l’esprit 
du spectateur, pris entre le récit et ses corres-
pondances gestuelles, visuelles, et sonores.

Une vision large du vivant
Dans cette réflexion sur le vivant, la rencontre 
entre un homme de 50 ans et un autre de 
80 apporte des perspectives de réflexion 
qui croisent les intimités mais placent aussi 
les corps dans une vision large du vivant. 
Raconter les espèces, raconter le climat, dire 

l’eau, la vie, le temps ! Christian Ubl et Gilles 
Clément ont inventé un espace qui joue sur 
les codes du spectacle, avec distance et 
humour. Ils deviennent alors deux artisans 
heureux d’échanger leurs pratiques et leurs 
questionnements, dans une adresse sincère 
et accessible.

Nathalie Yokel

Théâtre de l’Aquarium. Le 7 juin à 17h. 

D’où vient ce titre Mossy Eye Moor ?
Louise Vanneste : J’aime bien la conso-
nance de Mossy qui évoque de petits êtres 
mythiques à la Miyazaki. En français, ça se 
traduit par La lande aux yeux moussus. Mais 
au-delà du sens, je m’intéresse à l’aspect des 
mots. EYE crée une sorte de symétrie, de 
réversibilité, et divise en deux le titre. Moor, 
c’est le territoire, le lieu, la surface à habiter. 
Pour moi le travail littéraire vient prolonger, 
déformer, remettre en jeu le travail chorégra-
phique. Ma pratique est transdisciplinaire, et le 
corps humain un point de cristallisation.

« Le travail littéraire vient 
prolonger, déformer, 

remettre en jeu le travail 
chorégraphique. »

Vous parlez d’êtres hybrides. Quelle est 
donc cette hybridation ?
L. V. : Je me suis intéressée aux phénomènes 
géologiques, tels que l’érosion, et plus spéci-
fiquement au métamorphisme des roches, soit 
leur transformation au cours d’un cycle ou par 
la combustion. J’explore avec cinq interprètes 
ce que la pression ou la densité d’une roche à 
60 mètres de profondeur peuvent générer de 
chaleur, de force, de présence… et je les incite 

à approcher ces éléments minéraux via leur 
aspect sensoriel, en évoquant des souvenirs, 
un imaginaire, l’invention d’une histoire. 

Comment exprimez-vous ces métamor-
phoses ?
L. V. : Je travaille avec l’artiste plasticien Kasper 
Bosmans et nous avons choisi quelques élé-
ments non-humains de ses œuvres. Le travail 
sonore est un aspect clé de la pièce, avec un 
éclatement qui vient tricoter le son et la cho-
régraphie ensemble. Enfin, l’importance de 
la littérature et du travail d’écriture dans mon 
projet est capitale. Il y aura des textes projetés, 
dits, que j’ai pour la plupart écrits. 

Propos recueillis par Agnès Izrine

Théâtre de l’Aquarium. Le 5 juin à 19h30. 

Les titres de vos pièces font souvent réfé-
rence à des formats spectaculaires, comme 
avec Ballet, Parad/isiaque, le Cirque Asté-
roïde, et aujourd’hui ce « numéro ». Pour-
quoi ?
Marie-Caroline Hominal : C’est vrai que dans 
les titres, il y a une image, en lien avec un mou-
vement. J’ai tout le temps ce désir d’expéri-
menter de nouvelles formes. Un numéro 0, 
c’est l’édition test des magazines, et j’avais 
envie dans cette pièce de tester des formes 
chorégraphiques. On est treize en tout au 
plateau. Après le COVID, j’ai pensé que c’était 
peut-être la seule fois où je pourrais faire une 
pièce avec autant de danseurs et danseuses. 
Je voulais parler de l’énergie, ce qui va avec 
le nombre dans une forme de démultiplica-
tion. Comme si on était pris dans un tunnel de 
choses qui adviennent, puis d’autres choses 
arrivent et on est toujours en train d’avancer. 
C’est une sorte de locomotive. C’est cet état 
que je recherche.

Après cette question du nombre, quels sont 
les autres axes de travail ?
M.-C. H. : J’ai travaillé sur deux idées : celle 
d’immersion et de contemplation, et celle de 
la performance et de la représentation. Dans 
toute la première partie, le public est sur le 
plateau, avec nous, de façon horizontale. Il y a 
plein de fragments différents qui se déroulent 

en même temps, à divers endroits, et qui se 
répètent. Chacun suit son chemin, comme 
dans une sorte de cinéma à ciel ouvert : 
ici dans un espace consacré aux textes, là 
dans un autre avec des sortes de chimères… 
Ensuite, le public rejoint les gradins, devenant 
spectateur avec un 4e mur. Cette deuxième 
partie joue sur la répétition, une reprise de 
mouvements et de scènes légèrement diffé-
rente, qui crée des cycles. 

Entretien réalisé par Nathalie Yokel

Théâtre de l’Aquarium. Le 2 juin à 20h30. 

« Chacun suit son chemin, 
comme dans une sorte  

de cinéma à ciel ouvert. »

 (M)other de Jeanne Brouaye. 

 Christian Ubl et Gilles Clément, 
 deux artisans en vagabondage. 

 Fragmented Shadows de Wanjiru Kamuyu. 

 La chorégraphe Louise Vanneste. 

 Marie-Caroline Hominal en ouverture 
 du Festival June Events. 
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SCÈNE JUNE EVENTS

I l fut un temps où les artistes brésiliens, musi-
caux ou dramatiques, cherchèrent asile et 
refuge en France. Ces heures sombres du 
régime militaire font partie de l’histoire entre 

les deux pays. Les artistes, aussi populaires ici 
que là-bas, ont largement contribué à la construc-
tion de liens profonds. Un demi-siècle après la 
dictature des généraux, les artistes de Rio et 
Sao Paulo sont souvent pauvres, mais libres de 
s’intégrer dans les échanges artistiques mon-
diaux. Depuis les années 1990, l’Europe découvre 
toujours plus de chorégraphes brésiliens et les 
apprécie en raison de leurs démarches, souvent 
radicales et pourtant radieuses. Ainsi, si l’Institut 
Français organise en 2025 une Saison du Brésil 
en France, la danse y occupe une place impor-
tante. Et June Events présente, sous le titre 
« ordem e progresso », une trilogie d’œuvres 
particulièrement engagées. 

Puma Camillé, Jessica Teixera et Dilo Paulo 
révèlent les cicatrices de l’histoire, en partant de 
leurs propres identités, corps et vies, incarnant 
avec force les idées de multidisciplinarité et de 
liens interculturels. Chacune, chacun porte à sa 
manière les valeurs de résistance et de rébellion. 
Camillé, militante engagée pour l’inclusion et 
la diversité, place son Mandinga do futuro, en 
rythme de résistance à la croisée entre la capoeira, 
la culture ballroom, la danse afro et la samba. 
Femme, noire et trans, elle fusionne les furieuses 
quêtes de liberté qui s’expriment autant dans la 
capoeira – par rapport à l’esclavage – que dans 

le voguing, par rapport aux normes défiées par 
les LGBTQIA+. Se positionnant en Mandingue 
du futur, elle embarque son public dans une 
expérience immersive où farandolent diverses 
temporalités, réalités et langages artistiques, 
de la danse à la poésie. 

L’univers de Jessica Teixera s’apparente aux 
freaks shows. Cette artiste multidisciplinaire, 
qui utilise son corps étrange comme matière 
principale de sa recherche artistique, raconte 
dans Monga l’histoire presque authentique d’une 
danseuse, chanteuse et actrice qui fut exhibée 
dans des zoos humains, en raison de malforma-
tions et d’une pilosité excessive. Voilà donc un 
solo trouble qui secoue, intrigue et rappelle que 
les artistes brésiliens ont souvent un courage 
hors du commun. Dilo Paulo raconte, quant à 
lui, dans son solo Ekesa Sanko l’histoire d’un 
héros qui, ayant perdu la mémoire de son passé, 
entreprend un voyage pour renouer avec ses 
ancêtres. Paulo est Angolais, travaille à Bra-
silia et crée, par sa danse qui relie les conti-
nents, une réflexion cinétique sur la dualité 
entre racines, identité et ouverture à l’altérité. 
Ces représentants de la nouvelle garde brési-
lienne promettent donc des découvertes pas-
sionnantes. Mais de nombreux chorégraphes 
d’origine brésilienne vivent et travaillent en 
France. Ainsi Vania Vaneau prépare Traços Do 
Brasil, nouvelle création en cours, dont elle livre 
un avant-goût au sein d’une édition de June 
Events sur les traces du Brésil. 

Libertés 
brésiliennes
Une nouvelle génération de 
chorégraphes arrive au festival 
June Events, entre culture ballroom, 
capoeira, freak show et quête 
d’ancêtres. 
Par Thomas Hahn

FESTIVAL  
JUNE EVENTS

MANDINGA  
DO FUTURO,  
EN RYTHME DE 
RÉSISTANCE 
De Puma Camillé, 
le 10 juin. 

MONGA
De Jessica Teixeira, 
le 10 juin.

EKESA SANKO
De Dilo Paulo, les 
6,7 et 10 juin.

© PATRICIA ALMEIDA
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JUNE EVENTS SCÈNE

L’appel de la forêt
Être-ensemble, être-simple. Joanne Leighton place The Gathering  
à l’endroit le plus naturel pour June Events : Sur une clairière. 
Par Thomas Hahn

S oir après soir au Bois de Vincennes, 
la présence de la forêt enchante 
le public de June Events. Et par-
fois, on part en expédition syl-

vestre pour suivre ou attendre les 
danseurs. D’autres rendent hommage 
à la nature sur un plateau. Cette année, 
le chorégraphe Christian Ubl et le 
jardinier-paysagiste-écrivain Gilles 
Clément, éminence grise du concept 
de « jardin en mouvement », vont évo-
quer ensemencement et floraison, par 
le geste et la parole, en Vagabondages 
& Conversations. Ce n’est que le début. 
Ensuite arrive Joanne Leighton qui 
invite la forêt sur le plateau du Théâtre 
de l’Aquarium. La chorégraphe aus-
tralienne, depuis longtemps liée à 
l’Atelier de Paris qui organise June 
Events, part dans les bois, sans même 
fouiller le feuillage, pour découvrir 
les farandoles d’une tribu qui fait 
corps avec le vent, pour finir comme 
suspendue dans une sorte de transe. 
Depuis longtemps, Leighton s’inspire 
de paysages, de traversées, de chemins 
parcourus par les Aborigènes 

d’Australie ou de trajectoires urbaines. 
Mais sa compagnie porte le nom de 
WLDN, lisez «Walden», à savoir Walden 
ou La vie dans les bois, roman de Tho-
reau qui décrit l’expérience spirituelle, 
philosophique et pratique d’une vie 
solitaire dans la forêt. Et si on entend, 
dans The Gathering, le doux murmure 
d’une voix off, c’est qu’elle lit des 
extraits de Walden, en reflet de l’am-
biance bucolique et enchantée qui 
anime et porte cette congrégation 
imaginaire et utopique. Sauf qu’ici 
la vie dans la nature n’est pas solitaire 
mais collective. 

Au cœur de cette sylve métapho-
rique – Leighton parle d’un « plateau-
forêt » – les dix êtres sont réunis par 
le désir de vivre ensemble, dans toute 
leur diversité. Cette communauté pro-
bablement spirituelle est liée autant 
à la terre qu’aux bois, à l’air, à l’eau 
et au vent. Par des effets non « spé-
ciaux » mais d’autant plus étourdis-
sants, la forêt envahit une clairière 
depuis le mur de fond, sous forme 
d’images qui se transforment au fil 

des saisons photographiées. Il suffit 
alors à cette dizaine d’ermites com-
munautaires de manipuler quelques 
branches et cailloux pour fêter la 
vie entre danse, rituel, jeu et quoti-
dien. Ils ne labourent pas le sol, ils le 
deviennent. Ils ne se laissent pas ber-
cer par le vent, ils s’y fondent. Ils ne 
vivent pas dans la forêt, ils l’épousent. 
Et construisent leurs vies à partir des 
matériaux que la nature leur offre. 
Dans cet état intermédiaire naît une 
très soutenable légèreté à laquelle 
répond la musique de Peter Cros-
bie, entre tambours shamaniques 
et autres instruments traditionnels 
qui se mêlent aux sons électroniques. 
Poétique et organique, leur rite offre 
une déclaration d’amour à la nature, 
accompagnée d’un subtil avertisse-
ment quant à sa fragilité. Mais The 
Gathering n’a aucune vocation didac-
tique, ne s’adresse pas aux instances 
rationnelles ou politiques, mais aux 
énergies et convictions intimes. Ce 
qui donne à cette ode à l’état premier 
toute son épaisseur et sa viscéralité. 

FESTIVAL  
JUNE EVENTS 

THE GATHERING
De Joanne Leighton 
Le 14 juin 
Théâtre de 
l’Aquarium, Paris.

© PATRICK BERGER
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THÉÂTRE DU SOLEIL / D’APRÈS L’ÉCRITURE OU 
LA VIE, DE JORGE SEMPRÚN / ADAPTATION ET 
MISE EN SCÈNE JEAN-BAPTISTE SASTRE ET HIAM 
ABBASS

L’Écriture ou la vie
« Vous avez une tombe au creux des 
nuages », disait Semprún aux assassinés 
des camps de la mort. Jean-Baptiste 
Sastre, Hiam Abbass et une troupe de 
jeunes gens leur rendent hommage.

Les jeunes Français et Allemands réunis par Jean-
Baptiste Sastre et Hiam Abbass.
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Rassemblant trente jeunes de Bourges, Clichy-
sous-Bois, Paris, Weimar et Berlin, Jean-Baptiste 
Sastre et Hiam Abbass les ont guidés dans une 
épopée européenne de près d’un an, soute-
nus par Châteauvallon-Liberté scène nationale, 
producteur délégué, l’assureur Covéa, l’Office 
franco-allemand pour la jeunesse, le ministère 
de la Culture et le ministère de l’Europe et des 
Affaires étrangères, ainsi que les municipalités 
des villes dont viennent ces jeunes. A l’occa-
sion du 80ème anniversaire de la libération des 
camps, ils ont cheminé, entre mémoire et his-
toire, sur les traces de L’Ecriture ou la vie, de 
Jorge Semprún, qui y raconte sa déportation 
à Buchenwald, où cette troupe d’espoir et de 
responsabilité a répété et joué. Avant la suite 
de la tournée, et après avoir joué au Théâtre 
Gorki, à Berlin, ils s’installent dans la petite 
salle du Théâtre du Soleil, pour redire le nom 
de Maurice Halbwachs, mort en déportation, 
et redire l’innommable de la Shoah, puisque 
« se taire est interdit », selon les mots justes de 
Jorge Semprún.

Catherine Robert

Théâtre du Soleil, La Cartoucherie, route 
du Champ-de-manœuvre, 75012 Paris. Du 
12 au 22 juin. Du mardi au vendredi à 20h ; 
samedi à 17h ; dimanche à 16h ; relâche 
le 14 juin. Tél. : 01 43 74 88 50. Durée : 
1h45. Tournée : Maison d’Izieu, les 2 et 3 
novembre ; Le Liberté, scène nationale de 
Toulon, du 5 au 8 novembre ; Maison de la 
Culture de Bourges, les 9 et 10 février 2026, 
Le Cratère, scène nationale d’Alès, les 5 et 
6 mai.

CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE / 36e ÉDITION

Festival Furies 
Le festival Furies revient cet été à 
Châlons-en-Champagne avec sa 
combinaison spéciale de cirque et 
d’arts en espace public. Pour un monde 
meilleur.

Carnaval numérique de Komplex Kapharnaüm.
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Dans le paysage des festivals d’art en espace 
public, Furies se distingue par la place impor-
tante qu’il fait au cirque. Entre ville et parc 
– le Grand Jard accueille bon nombre de 
spectacles –, il présente aussi l’avantage de 
déployer un vaste panorama artistique dans 
un cadre à taille humaine. Une quarantaine de 
spectacles composent le rendez-vous qui se 
tient du 3 au 8 juin, parmi lesquels 11 créations. 
Cette 36ème édition offre ainsi par exemple la 
primeur des Demoiselles de Maxime Mestre, 
cabaret circassien où les non-mariées s’en 
donnent à cœur joie. Place aussi au Cirque 
Inextremiste avec les premières de G.A.P. ou 
Gloire au Plongeon, exploration de « l’essence 
même du vertige, de la peur et de l’attraction 
irrésistible de l’inconnu ». La fameuse compa-
gnie d’arts de rue Kumulus s’empare quant à 
elle du texte éponyme d’Edouard Louis dans 
Qui a tué mon père, tandis que la non moins 
célèbre Komplex Kapharnaüm organise entre 
rue et espace virtuel un Carnaval numérique… 
La restitution du projet de coopération euro-
péenne Hand to Hand est encore l’occasion 
de découvrir des spectacles d’ici et d’ailleurs 
qui s’interrogent sur les notions d’écologie 
sociale et de durabilité. Furies joue utile et 
responsable.

Anaïs Heluin

Festival Furies, 51007 Châlons-en-
Champagne. Du 3 au 8 juin 2025.  
Tel : 03 26 65 90 06. furies.fr 

CIRCUSNEXT AVEC LE THÉÂTRE DE LA CITÉ 
INTERNATIONALE / ÉVÉNEMENT 

Révélations 2025 
du label circusnext
Les 12 et 13 juin 2025 à 19h30, le 
Théâtre de la Cité Internationale 
accueille les quatre projets lauréats du 
label européen de cirque circusnext, 
pour deux soirées de découverte de 
quelques-unes des meilleures équipes 
artistiques émergentes de la discipline.

In-Difference de Jef Everaert et Marica Marinoni.
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Ces deux soirées mettent à l’honneur la créa-
tivité des jeunes artistes de cirque grâce au 
travail de circusnext, dont la tâche est de les 
repérer et de les accompagner dans leurs 
premiers pas. Le processus de sélection, long 
et minutieux, s’est achevé fin mai. Les spec-
tacles présentés sont susceptibles de venir 
des quatre coins d’Europe, et peuvent relever 
de n’importe quelle discipline circassienne, 
de la roue Cyr au fakirisme en passant par les 
sangles aériennes ou les équilibres. Quels que 
soient les projets retenus, ils relèveront d’une 
écriture singulière, très contemporaine, où la 
fraîcheur et la spontanéité rivaliseront avec 
l’exigence technique. De quoi prendre un 
coup d’avance dans la découverte du cirque 
de demain.

Mathieu Dochtermann

Théâtre de la Cité Internationale,  
17 boulevard Jourdan 75014 Paris.  
Du 12 et 13 juin à 19h30. Tél. : 01 43 13 50 60.

LE MANS / FESTIVAL 

Le Mans  
fait son cirque

Entre sa Cité du Cirque et sa promenade 
Newton, les occasions ne manquent pas 
pour Le Mans de déployer un cirque 
d’aujourd’hui sous tous ses formats.

Marée basse, un des succès de la Cie Sacékripa.
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Il y a bien sûr les chapiteaux : avec la magni-
fique création de la compagnie Rasposo – un 
Hourvari qui célèbre toutes les facettes de 
la rébellion, fussent-elles ambivalentes – et 
l’humour décalé façon cabaret de La Faux 
Populaire, c’est un excellent cru qui défend 
ici le cirque itinérant. Parmi la multitude de 
spectacles proposés par Le Plongeoir, Pôle 
National Cirque du Mans, on remarquera éga-
lement le focus porté sur deux compagnies, 
qui depuis 20 ans éclairent le paysage cirque 
de leurs signatures singulières : L’Eolienne, 
dont on verra les deux créations Chez soi 
et Clinch, et Sacékripa, qui reprend l’inénar-
rable Marée Basse et nous fait découvrir Sur-
couf. Parmi les créations, la compagnie The 
Rat Pack donne Sans regrets ? à l’Espal, une 
exploration acrobatico-cinématographique en 
hommage aux films apocalyptiques. 

Nathalie Yokel

Festival Le Mans fait son Cirque, La Cité 
du Cirque, 6 boulevard Winston Churchill, 
72100 Le Mans. Du 19 au 29 juin. Billetterie 
en ligne sur : leplongeoir-cirque.fr

Critique 

Article 353 du Code pénal
REPRISE / THÉÂTRE DU ROND-POINT / TEXTE D’APRÈS LE ROMAN DE TANGUY VIEL /  
ADAPTATION ET MISE EN SCÈNE EMMANUEL NOBLET

Dans un presque-monologue reprenant l’intrigue d’Article 353 du 
Code pénal, roman de Tanguy Viel adapté à la scène par 
Emmanuel Noblet, Vincent Garanger devient Martial Kermeur. Le 
comédien incarne magistralement cet homme qui, après des 
années d’effacement, s’affranchit du joug du déshonneur et de la 
soumission.

On s’enfonce dans l’existence de Martial Ker-
meur comme dans une terre lourde, épaisse, 
parsemée de cailloux. Des brassées de mots 
nous entraînent au sein de cette matière dense 
soudainement mise en lumière par un flux 
ininterrompu de réalités rudes et de vérités 
cruelles. Pour la première fois, la parole d’un 
être habituellement taiseux se libère. Devenir, 
par la grâce d’un moment de théâtre à la puis-
sance tellurique, les témoins d’un tel affran-
chissement est une chose poignante. Dans le 

roman écrit en 2017 par Tanguy Viel (publié 
aux Éditions de Minuit), un homme aux épaules 
basses et au regard brisé est convoqué par un 
juge. Cet ancien ouvrier au chômage habitant 
dans la rade de Brest a perdu tous ses rêves. 
Sa femme l’a quitté. Son fils de dix-sept ans 
est en prison. Un promoteur véreux l’a mis sur 
la paille en lui vendant un appartement dans 
une résidence fantôme. Empêtré dans les tor-
peurs vénéneuses d’un complexe de classe, le 
prolétaire n’a pas su se défendre. Il s’est laissé 

rabaisser, humilier, manipuler, avant de mettre 
fin à la vie d’Antoine Lazenec, jetant l’escroc à 
l’eau, en pleine mer, depuis son propre bateau.

Le point de bascule d’une vie
On courbe l’échine. On ravale sa salive. On 
sert les poings, contenant une colère, une 
honte, une culpabilité enfouies. Puis, un jour, 
tout bascule. Un jour, l’injustice n’est plus sup-
portable. Et elle rend fou. Pour cette plongée 
dans la psyché humaine, Vincent Garanger 
déploie toute la force de l’évidence. Comme 
un sculpteur travaillerait la glaise, il révèle avec 
constance les multiples dimensions de son 
personnage. Rien, dans le jeu du comédien, 

ne cherche l’effet ou le brio. Ce qu’il produit 
sur le plateau est bien plus exigeant qu’une 
technique qui viserait un rendement immé-
diat. Face à cette vague de l’intime, Emma-
nuel Noblet (qui signe adaptation et mise en 
scène) incarne la présence quasi muette d’un 
juge-interrogateur. On pense, bien sûr, à Mar-
guerite Duras et son Amante anglaise. L’univers 
d’Article 353 du Code pénal est, néanmoins, 
tout autre. Ici, point de silence, d’incertitude, 
point de non-dit. Les mots affluent sans jamais 
refluer. Ils dévoilent la somme d’événements 
successifs qui, tel un goutte-à-goutte délé-
tère, ont fait le lit du passage à l’acte. Depuis 
la fosse qui aurait dû accueillir les fondations 
de la résidence Les Grands Sables, un homme 
se redresse. Il éclaire avec une précision hor-
logère des accablements devenus bombes à 
retardement.

Manuel Piolat Soleymat

Théâtre du Rond-Point, 2bis avenue 
Franklin D. Roosevelt, 75008 Paris. Du 3 au 
14 juin 2025, du mardi au vendredi à 19h30, 
samedi à 18h30. Relâche dimanche 8 et lundi 
9 juin. Tél : 01 44 95 98 00. Durée : 1h45. Tél : 
01 44 95 98 00. Spectacle vu aux Célestins – 
Théâtre de Lyon en novembre 2024.

La Terrasse, le journal de référence des arts vivants en France

 Vincent Garanger et Emmanuel Noblet 
 dans Article 353 du Code pénal. 
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June Events 2025 
ATELIER DE PARIS – CDCN / FESTIVAL

Le festival June Events affirme la danse comme outil d’expression, 
de réparation et de lien en 24 spectacles et une soirée de clôture.

Du 2 au 20 juin, June Events revient pour une 
édition 2025 foisonnante, célébrant à la fois les 
25 ans de l’installation de l’Atelier de Paris à la 
Cartoucherie et les 30 ans des CDCN. Fidèle 
à son ADN, le festival met en lumière la diver-
sité des danses contemporaines, savantes ou 
populaires, et reflète les enjeux les plus sen-
sibles de notre époque, valorisant les ques-
tions d’écologie, de mémoire, d’identités 
plurielles. Sous la direction d’Anne Sauvage, 
la manifestation affirme une volonté forte à tra-
vers sa programmation : replacer le corps au 
centre, comme espace de ressources, de nar-
ration et de lien, afin de mettre en perspective 
le monde et le corps, le paysage et la danse, le 
soin de la nature et de la nature humaine. Les 
esthétiques se croisent — danses contempo-
raines, claquettes, voguing, capoeira, shifting 
pop — pour mieux refléter la diversité des 
écritures chorégraphiques actuelles. L’événe-
ment réunit également les artistes associés qui 
ont marqué l’histoire de l’Atelier de Paris, de 
Rosalind Crisp à Rebecca Journo, offrant une 
traversée unique à travers les années.

La danse en prise directe  
avec le monde

Des créations comme Mossy Eye Moor de 
Louise Vanneste ou The Gathering de Joanne 
Leighton sur un plateau-forêt, tout comme les 
Vagabondages et Conversations  entre Chris-
tian Ubl et le jardinier-paysagiste-écrivain Gilles 
Clément, explorent la relation entre corps et 
paysage. La pièce immersive et quasi cinéma-
tographique de Marie-Caroline Hominal offre 
une expérience kaléidoscopique unique où 
le public est d’abord intégré à la scène avant 
de devenir spectateur. Candice Martel élec-
trise le plateau avec son Électro-Tap fusion-
nant claquettes et électro-klezmer, tandis que 
Puma Camillê, femme, noire et trans, militante 

engagée pour l’inclusion et la diversité, place 
son Mandinga do futuro, à la croisée entre la 
capoeira, la culture ballroom, la danse afro 
et la samba. D’autres creusent les questions 
d’identité, de mémoire ou de réparation, 
comme Wanjiru Kamuyu dans Fragmented 
Shadows, d’autres encore à l’instar de Jeanne 
Brouaye et Jessica Teixeira interrogent les 
normes sociales et mettent en jeu des récits 
intimes, souvent poignants, à travers la danse. 
La soirée de clôture, festive et accessible, 
rassemblera 25 artistes pour fêter les 25 ans 
de la structure, avec de nombreux spectacles 
gratuits. 

Agnès Izrine

Atelier de Paris-CDCN, 2 route  
du Champ de manœuvre, 75012 Paris.  
Du lundi 2 juin au vendredi 20 juin 2025.  
Tél. : 01 417 417 07.

 Puma Camillê dans Mandiga do futuro,  
 en rythme de résistance. 

Lia Rodrigues
Nacera Belaza
Dorothée Munyaneza / 
 Compagnie Kadidi
Faustin Linyekula & Franck Moka
Nederlands Dans Theater –  
 Crystal Pite & Simon McBurney
Compagnie XY
Fanny de Chaillé
François Chaignaud
Aymeric Hainaux
Nina Laisné
Sharon Eyal
Fouad Boussouf
Léo Lérus
Thomas Lebrun / CCN de Tours
Biennale d’art flamenco
Saburo Teshigawara & Rihoko Sato
Damien Jalet & Le Ballet du Grand 
Théâtre de Genève
Marlene Monteiro Freitas
Collectif ÈS
Maguy Marin
(LA)HORDE
Ballet de l’Opéra national du Rhin 
William Forsythe
Rachid Ouramdane  
 & le Ballet de l’Opéra de Tunis…

chaillot 
théâtre national 
de la danse

saison 25 →26
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chaillot danse

theatre-chaillot.fr

Le journal de référence des arts vivants 
en France depuis 1992

L’actualité du spectacle vivant  
à portée de main, à tout moment

À télécharger 
au plus vite !
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Snobinart, 13 janvier 2025



20



21



22

Un fauteuil pour l’orchestre, 16 janvier 2025
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Cult�news, 12 mars 2025



32

Ma Culture, 12 mars 2025
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Ma Culture, 14 mars 2025
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Cult�news, 21 mars 2025



36



37



38

La Terrasse, 24 mars 2025
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Danser Canal Historique, 14 avril 2025



43



44

La Terrasse, 20 avril 2025

FOCUS -332-À LA POINTE DE LA CRÉATION CHORÉGRAPHIQUE, JUNE EVENTS INSPIRE NOS

IMAGINAIRES (../../FOCUS_NUMERO/332-A-LA-POINTE-DE-LA-CREATION-CHOREGRAPHIQUE-

JUNE-EVENTS-INSPIRE-NOS-IMAGINAIRES/)

Anne Sauvage présente l’édition 2025 de

June Events, quand le corps fait lien avec

le monde et avec soi

ENTRETIEN ANNE SAUVAGE

Publié le 20 avril 2025 - N° 332

Directrice de l’Atelier de Paris/CDCN, Anne Sauvage présente une édition 2025

tout en énergie, circulation, diversité et ouverture.      

©
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 (https://www.journal-laterrasse.fr)

En quoi la programmation de June Events reflète-t-elle les axes directeurs de votre projet

au sein de l’Atelier de Paris ?

Anne Sauvage : Aujourd’hui, il y a un enjeu à réaffirmer la place du corps. Il ne s’agit pas

d’opérer un mouvement de repli, mais au contraire de faire éclore le corps comme lieu de

ressource, pour soi-même et pour les autres. Cet enjeu se déploie dans nos ateliers de

pratique amateur, dans nos projets d’éducation artistique et culturelle pour l’enfance et la

jeunesse, comme dans les choix de programmation. Le festival est un espace de création,

d’invention et d’engagement vers de nouveaux récits, de nouvelles formes. Il prend appui

sur la diversité des écritures chorégraphiques et des danses – dites « savantes » ou

« populaires » : contemporain, voguing, shifting pop, capoiera, tap dance… June Events est

aussi un espace de circulations d’énergies et d’idées qui reflète un besoin de transmission

– univers des claquettes chez Candice Martel ou culture ballroom chez Puma Camillê – et

un désir de partage intergénérationnel, avec Gilles Clément et Christian Ubl, ou encore

Daniel Larrieu et Sophie Billon.

« LE FESTIVAL EST UN ESPACE DE CRÉATION, D’INVENTION ET D’ENGAGEMENT

VERS DE NOUVEAUX RÉCITS, VERS DE NOUVELLES FORMES. »

Quelles sont les démarches artistiques que vous choisissez de défendre ?

A.S. : Cette édition met à l’honneur des spectacles fortement ancrés dans des

préoccupations écologiques, qui mettent en perspective le monde et le corps, le paysage et

la danse, le soin de la nature et le soin de la nature humaine, tels ceux de Louise Vanneste,

Johanne Leighton, Jeanne Brouaye. D’autres spectacles interrogent l’identité à partir d’un

voyage intérieur, à l’instar de Ikue Nakagawa, Mohamed Issaoui, Dilo Paulo, d’un jeu de

miroir comme le font Liz Santoro et Pierre Godard, ou de manière plus directe, plus crue,

avec Jéssica Teixeira. Par ailleurs, d’autres œuvres comme celles de Marie-Caroline

Hominal ou Wanjiru Kamuyu développent le potentiel de liberté, l’espace d’éveil, de

conscience, voire de réparation qu’offre la danse.

Comment célébrez-vous les 25 ans de l’installation de l’Atelier de Paris à la Cartoucherie ?

A.S. : Au sein même de la programmation, une traversée inédite réunit grâce à la complicité

de lieux parisiens tous les artistes associés à la structure : de Rosalind Crisp, invitée par la

directrice fondatrice du lieu Carolyn Carlson en 2003, à Rebecca Journo, artiste associée

jusqu’en 2027. On peut ainsi (re)découvrir des pièces singulières, comme Mutual

information de Liz Santoro et Pierre Godard ou encore Les amours de la pieuvre de Rebecca

x
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Journo dans une version plateau. Ce parcours dédié aux artistes associés est aussi un clin

d’œil à un autre anniversaire, celui des 30 ans des CDCN, qui ont œuvré pour que

l’association avec des artistes dans le temps devienne un axe fort de leur projet et de leur

soutien aux compagnies. Pleine de surprises, la soirée de clôture rassemble compagnes et

compagnons de route, artistes chorégraphiques, musiciens et musiciennes… 25 artistes

pour les 25 ans ! Et pour permettre que la fête soit amplement partagée, de nombreux

spectacles sont gratuits cette année !

 

Propos recueillis par Agnès Santi

Anne Sauvage (https://www.journal-laterrasse.fr/tag/anne-sauvage/) June Events (https://www.journal-laterrasse.fr/tag/june-events/)

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

June Events
du lundi 2 juin 2025 au vendredi 20 juin 2025

Tél. : 01 417 417 07.

www.atelierdeparis.org (http://www.atelierdeparis.org/)
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À voir et à danser, 25 avril 2025
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Ma Culture, 17 mai 2025
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L’Œil d’Olivier, 23 mai 2025
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Best American Poetry, 23 mai 2025
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Danser Canal Historique, 26 mai 2025
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L’Œil d’Olivier, 27 mai 2025
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L’Œil d’Olivier,  3 juin 2025
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ATELIER DE PARIS / CDCN
Centre de développement chorégraphique national

Cartoucherie · 2 route du Champ de Manœuvre 75012 Paris · 01 417 417 07 · atelierdeparis�org
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